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Communiqué de presse

Un signe de ralliement, le « croisillon »

Pour la deuxième année, « le croisillon rouge et blanc » va être le fil conducteur de la 
communication de la Fondation Raoul Follereau pour ces journées entièrement consacrées 
aux lépreux. 

Il doit sensibiliser le public et notamment les nouvelles générations sur un drame – oublié et 
éloigné – qui frappe pourtant chaque année plus de 250 000 nouvelles victimes.

Marque de l’exclusion dont est victime le lépreux, mais aussi celui qui, comme lui, est 
rejeté à cause de son ignorance ou de sa pauvreté – ces autres lèpres dénoncées par Raoul 
Follereau –, le croisillon symbolise le grand projet d’un homme et de l’œuvre qui porte son 
nom : bâtir un monde sans lèpres. Un monde sans exclusions !

	 (733 signes)
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1. �La Mission de la Fondation Raoul Follereau : 
bâtir un monde sans lèpres
« Toutes les grandes réalisations de ce monde ont commencé par être des utopies.
Si nous avons pu déjà aider à la délivrance de tant d’hommes déchus, maudits, désespérés, pourquoi
ne pourrions-nous pas, demain, inspirer d’autres luttes aux dimensions mêmes de la souffrance universelle ?
C’est la Bataille contre toutes les lèpres, inséparable de la bataille contre la lèpre,
dont elle est, à la fois, le prolongement et le couronnement. »
Raoul Follereau – Noël 1971

Une mission
Fidèle au message et aux orientations de son fondateur, la Fondation Raoul Follereau se bat contre 
la lèpre et contre ses alliées – ces autres lèpres dénoncées par Raoul Follereau –, telles l’ignorance 
et la pauvreté, qui condamnent leurs victimes à l’exclusion. Plaçant la personne, quelle que soit son 
origine, au cœur de tous ses engagements, elle soutient des actions visant à soigner, éduquer, former, 
réinsérer, pour accompagner les plus oubliés sur le chemin de leur autonomie. La Fondation Raoul 
Follereau apporte ainsi sa pierre à la construction d’un monde plus juste et plus humain, un monde 
sans exclusions : un monde sans lèpres !

Des principes
• �Aimer, agir ! – Aimer tout homme, exclu à cause de sa maladie, de son ignorance ou 

de sa pauvreté. Agir pour l’aider à être autonome et à prendre sa place dans la société.
• �S’engager dans la durée – Soutenir les actions de partenaires compétents qui s’engagent 

dans la durée pour développer des solutions pérennes et adaptées aux exigences du terrain.
• �Utiliser et former les compétences locales – Ne pas se substituer, ne pas faire à la place, 

mais aider à faire : donner les moyens de soigner, éduquer, former et réinsérer.
• �Rechercher l’efficience et la transparence – Mettre en œuvre une gestion désintéressée, 

pouvoir attester de la rigueur et de la sincérité des engagements, des actions et des informations.

Des domaines d’action 
• Aider les lépreux et soutenir des programmes de santé

Appui logistique et financier des programmes nationaux, soutien à la recherche, 
réhabilitation physique, réinsertion sociale.

• Créer une dynamique de développement
Formation des acteurs du développement, insertion socio-économique, aide aux plus démunis.

• Secourir les enfants en détresse
Insertion des enfants des rues, éducation et formation, programmes nutritionnels.

• Favoriser la réinsertion par l’emploi en France
Accompagnement humain et technique de créateurs d’entreprise en situation précaire,  
aide à la reprise ou création d’activités en milieu rural.

Une fondation reconnue d’utilité publique 
La Fondation Raoul Follereau diffuse et met en œuvre le message de son fondateur. Mettant la 
personne, quelles que soient son origine et sa religion, au cœur de tout projet, elle soutient,  
en France et dans le monde, des actions visant à soigner, éduquer, former, réinsérer, pour faire des 
exclus d’hier les acteurs de leur devenir. Elle soutient quelque 379 projets, dans 38 pays (dont la 
France). Elle s’appuie sur l’engagement de 2 000 bénévoles réguliers et sur la mobilisation de 35 000 
quêteurs à l’occasion de la Journée Mondiale des Lépreux. Elle est administrée par un Conseil de 
surveillance et un Directoire. Enfin, elle a obtenu la certification du Bureau Veritas Certification France 
portant sur le référentiel IE001/10 des organismes faisant appel à la générosité du public.
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2. AIDER LES LÉPREUX : UNE PRIORITÉ
2.1. La lèpre : une maladie d’actualité

Avec 249 007 nouveaux cas dépistés en 2008*, soit un nouveau cas toutes les 
deux minutes dans le monde, la lèpre existe encore ! Parmi les nouveaux malades 
touchés, un sur dix avait moins de 15 ans...

Généralités
• �La lèpre est une maladie infectieuse qui se transmet par les voies respiratoires ou, parfois,  

par contact cutané. Elle touche indifféremment les hommes, les femmes et les enfants.
• �Elle n’est pas héréditaire.
• �Le premier symptôme visible se traduit par des taches sur la peau – insensible à cet endroit précis – 

puis, si le traitement arrive trop tard, par l’atteinte des nerfs entraînant paralysies et infirmités 
définitives. Du fait de la très lente incubation de la maladie, les premiers signes de la lèpre  
peuvent apparaître des années après l’infection par la mycobactérie. 

• �Depuis 1981, un traitement efficace, une polychimiothérapie (PCT), permet de tuer le bacille de  
la lèpre, de stopper la contagion dès la première prise de médicaments et de guérir le malade  
en 6 ou 12 mois selon la forme de la maladie ; mais il faut que la PCT soit administrée dès  
l’apparition des premiers signes de la maladie : la PCT ne répare pas les invalidités constituées.

Une maladie terriblement invalidante
En l’absence d’un traitement précoce, la lèpre peut provoquer des lésions progressives et  
permanentes de la peau, des nerfs (paralysies), des membres (nécessitant parfois des amputations)  
et des yeux (cécité). Dépistés trop tardivement, 2 à 3 millions de malades présentent des infirmités 
liées à la lèpre, nécessitant une prise en charge adaptée.

L’enjeu : ne pas baisser les bras
Grâce aux efforts des associations** luttant contre la lèpre dans le monde et à la générosité de leurs 
donateurs, plus de 14 millions de lépreux ont été guéris ces 25 dernières années. 
La lèpre serait-elle éliminée ? Les experts s’accordent à dire que non. 
Le nombre élevé des nouveaux cas, preuve de la persistance de la contagion, et l’absence d’un vaccin  
ne permettent pas d’envisager une élimination plus rapide du fléau millénaire. 
Il faut rester vigilant et déployer de nouveaux efforts pour garder la maladie sous contrôle. Pour cela,  
la Fondation Raoul Follereau appuie les programmes nationaux des pays d’endémie qu’elle coordonne**, 
pour mettre en œuvre une stratégie visant à :
• �dépister et soigner précocement, par une meilleure information des populations ; 
• �maintenir des soins de qualité, par la formation des personnels de santé ;
• �optimiser la prévention des invalidités et la prise en charge des complications, par un renforcement  

des dispensaires et centres de traitement. 

La recherche
Depuis toujours, comme son fondateur, la Fondation Raoul Follereau soutient les efforts des chercheurs. 
En 2008, après approbation par sa Commission Médicale et Scientifique, elle a financé des projets 
visant, par une meilleure connaissance des mycobactéries (dont la lèpre), à améliorer la prévention  
et à simplifier les traitements.

(*) Source : Organisation 
Mondiale de la Santé / Relevé 
épidémiologique - août 2009.

(**) La FRF est membre 
fondateur de la Fédération 
internationale qui rassemble 
les organisations luttant contre 
la lèpre dans le monde (ILEP). 
Chaque pays d’intervention est 
placé sous la responsabilité 
(ou coordination) d’un membre 
de l’ILEP, qui coordonne les 
moyens mis à la disposition 
par l’ensemble des autres et 
devient l’interlocuteur unique 
des administrations locales, 
dans le cadre des Programmes 
Nationaux Lèpre (PNL).  
À travers l’ILEP, la Fondation 
Raoul Follereau finance les 
projets de pays coordonnés par 
les autres membres et ceux-ci 
peuvent financer les projets à 
travers la FRF, dans les 12 pays 
qu’elle coordonne.
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2. AIDER LES LÉPREUX : UNE PRIORITÉ (suite)

2.2. Docteur Pierre Bobin(*) : « La lèpre existe encore, restons mobilisés ! »

La lèpre est-elle en voie de devenir une maladie orpheline ?
Il faut le craindre. En effet la démobilisation vis-à-vis de cette maladie est générale. Tant au niveau 
des populations qui ne consultent plus en présence de signes cutanés mineurs, que des personnels  
de santé qui perdent le « réflexe lèpre » et ne diagnostiquent plus les cas de lèpre débutante,  
que des gouvernements des pays d’endémie qui ont d’autres priorités de santé plus spectaculaires 
telles le SIDA, le paludisme, la malnutrition…, que des donateurs à destination des ONG 
traditionnellement engagées dans la lutte contre la lèpre et enfin des chercheurs qui, eux aussi, 
s’orientent sur des thèmes de recherche plus « porteurs ». Cette situation est très grave et il faut  
s’en inquiéter.

La lèpre est-elle en voie d’élimination ?
La lèpre existe toujours dans de nombreux pays en développement. Non seulement elle sévit 
toujours dans les pays du Sud mais la courbe de détection annuelle de nouveaux cas, dans la majorité 
de ces pays, ne baisse pas spectaculairement depuis ces 20 dernières années. Jusqu’en 2003,  
le nombre de nouveaux cas mondiaux annuels était de l’ordre de 700 000. Depuis 2 ans cette courbe 
descend, mais il faut préciser que cette diminution correspond surtout à une baisse importante  
des cas détectés en Inde, pays le plus endémique au monde. Dans la plupart des autres pays d’Asie, 
ainsi qu’en Afrique et en Amérique latine, on ne constate pas de diminution significative du nombre 
des nouveaux cas annuels.

Peut-on s’en tenir à une réponse médicale ?
2 à 3 millions d’anciens malades présentent des infirmités liées à la lèpre. Ils sont sortis des 
statistiques car, étant bactériologiquement « guéris », ils ne présentent plus de problème au 
plan épidémiologique. Mais ils continuent toujours à souffrir de leur handicap, physiquement, 
psychologiquement et socialement, et leur prise en charge en vue d’une réhabilitation, tant  
médicale que sociale, est pratiquement inexistante dans la majorité des pays d’endémie.

Quel est le défi pour les années à venir ?
Une remobilisation est absolument indispensable, tant au niveau du grand public que des personnels 
de santé et des chercheurs. Pour cela, les ONG traditionnellement engagées dans la lutte contre 
cette endémie, en particulier la Fondation Raoul Follereau et les autres membres de l’ILEP, redoublent 
de vigilance et d’efforts tant dans leurs actions d’information au niveau du grand public et de 
leurs donateurs que dans l’appui aux programmes nationaux de lutte contre la lèpre dans les pays 
d’endémie.
Parmi les actions qu’elles mènent dans ces pays, elles accordent aussi beaucoup d’attention (en 
liaison avec les gouvernements) à l’information et la formation continue des personnels de santé 
afin qu’ils puissent diagnostiquer plus précocement les cas de lèpre et donc traiter plus rapidement 
la maladie, en évitant ainsi la survenue des atteintes neurologiques génératrices de paralysies et de 
mutilations irréversibles.
Nous devons donc rester mobilisés pour que la lèpre ne soit pas définitivement oubliée et qu’elle  
ne risque pas de devenir une maladie « réémergente » dans les dix à vingt ans à venir, comme  
on a pu malheureusement le constater pour d’autres grandes endémies sévissant encore dans  
un certain nombre de pays en développement.

(*) Secrétaire Général de 
l’Association des Léprologues 
de Langue Française (ALLF). 
Rédacteur en chef du Bulletin  
de l’ALLF – pibobin@wanadoo.fr
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2. AIDER LES LÉPREUX : UNE PRIORITÉ (suite)

2.3. Les destins liés de l’homme et d’une bactérie
Aujourd’hui encore, la lèpre touche des centaines de milliers de personnes à travers le 
monde. Une équipe internationale dirigée par l’EPFL1 a retracé l’histoire de cette maladie, 
de l’Egypte antique au monde contemporain. Les enjeux n’en sont pas moins 
contemporains, puisqu’il s’agit de mettre en place un outil de santé publique.

Depuis des milliers d’années, un hôte indésirable et pernicieux suit l’homme dans toutes ses migrations. Mycobacterium 
leprae n’a qu’un seul réservoir naturel connu, l’être humain. Grâce à cet hôte involontaire, le bacille responsable de 
la lèpre a colonisé la Terre entière. Une histoire intimement liée à la nôtre, qu’a reconstituée dans les grandes lignes 
l’équipe de Stewart Cole2, professeur en pathogénèse microbienne à l’EPFL. Généticiens, microbiologistes et même 
archéologues ont suivi la trace de la bactérie, dans leur laboratoire et jusque sur les routes de la soie ou au cœur des 
tombeaux égyptiens. Cette étude inédite fait l’objet d’une publication dans la prestigieuse revue Nature Genetics. 

Les chercheurs ont commencé par investir le passé. Sur des dépouilles exhumées de cimetières médiévaux européens, 
et sur une momie égyptienne du IVe siècle, ils ont retrouvé des bribes d’ADN de la bactérie. « La lèpre entraîne des 
déformations osseuses typiques, par exemple des mains figées en forme de griffe, explique Stewart Cole. C’est en nous 
basant sur ces indices que nous pouvons nous assurer que nous avons bien affaire à des cadavres d’anciens malades. »

Dans le sillage des navires commerciaux
L’Égypte du IVe siècle est géographiquement proche de l’Afrique de l’est, où sévit une souche spécifique du bacille 
de la lèpre. Mais c’est l’ADN d’une souche européenne que les scientifiques ont trouvé sur la momie, comme sur les 
dépouilles des anciens cimetières anglais, croates ou hongrois. À cela, rien d’étonnant. L’Empire des pharaons était 
culturellement rattaché au vieux continent. La bactérie ne disposant que du corps humain comme hôte, elle suivait 
naturellement le sillage des navires commerciaux et des migrations.

À l’origine, les scientifiques ont différencié quatre souches de base du bacille de la lèpre: européenne, est-africaine, 
ouest-africaine et indienne. Leur répartition actuelle répond à l’histoire des mouvements de population. Malgré sa 
proximité géographique avec les côtes africaines, Madagascar est touchée par une souche originaire d’Inde, d’où 
provient aussi la majeure partie de ses habitants. Au Brésil domine nettement la lignée ouest africaine,  
conséquence probable du commerce d’esclaves, ainsi que son homologue européenne, amenée par les colons.

« Une de nos découvertes les plus intéressantes, c’est qu’en Chine la bactérie est de souche européenne, alors même 
que l’origine indienne était plus attendue », explique Stewart Cole. Et d’émettre l’idée d’une contamination par la route 
commerciale de la soie. « Pour l’instant, c’est l’hypothèse qui semble la plus probable. »

Un ADN stable, des traitements efficaces
Sans doute originaire d’Afrique de l’est – Stewart Cole compte mettre à l’épreuve cette hypothèse dans une prochaine 
étude - le bacille de la lèpre a peu à peu muté en différentes lignées. «  Le résultat de nos analyses est surprenant, les 
différences d’une souche à l’autre sont minimes, s’étonne le chercheur. Il s’agit de l’organisme le plus stable que j’ai 
jamais observé, alors que la moitié de son génome est morte. » Entre les ADN de deux souches, il n’y a au plus qu’une 
centaine de variations. Pour les virus du VIH ou de la grippe, sujets à de fréquentes mutations, ces différences  
se comptent par milliers.

« Dans le cas du VIH, les mutations sont tellement fréquentes qu’on peut presque déterminer si une personne a été 
infectée à Genève ou à Lausanne, explique Stewart Cole. Dans le cas de la lèpre, nous pouvons tout au plus mettre en 
place une échelle au niveau continental. » Il ne s’agit pas d’une mauvaise nouvelle, précise le chercheur. En mutant, 
certains organismes comme le bacille de la tuberculose développent d’inquiétantes résistances aux traitements 
antibiotiques ; celui de la lèpre, plus stable, répond de manière positive au traitement, quelle que soit la souche 
concernée. « Les cas de résistance sont extrêmement rares. » 

La maladie n’est pas éradiquée pour autant. Actuellement, plus de 700 000 personnes sont touchées. Dans certaines 
régions de l’Inde et du Brésil, notamment, elle est encore un problème de santé publique. La durée du traitement, 
d’une année au moins, rend son application parfois compliquée. Mycobacterium leprae n’a pas encore dit son dernier 
mot. Les politiques de santé publiques, grâce aux travaux comme ceux Stewart Cole et son équipe, pourront peut-être 
mettre le point final à cette histoire.

1. Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne 
2. Stewart Cole est Directeur du Global Health Institute de l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne. 
Source : www.epfl.ch

La Fondation Raoul Follereau 
soutient les travaux du 
Professeur Stewart Cole 
qui poursuit l’analyse du 
génome de Mycobacterium 
Leprae, pour confirmer 
l’origine de la bactérie et  
sa transmission.
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2. AIDER LES LÉPREUX : UNE PRIORITÉ (suite)

2.4. Les dons en actions : de l’exclusion à l’autonomie 

Parce que la guérison n’est complète que si elle est aussi sociale, la Fondation  
Raoul Follereau fait de la réinsertion des lépreux un objectif prioritaire.  
Deux histoires recueillies par le représentant de la Fondation au Vietnam  
symbolisent cet engagement…  

Leçon de courage chez Monsieur Dinh
En décembre, j’ai visité Monsieur Dinh. Menuisier de formation, il habite à Ban Me Thuot. À cause 
de la lèpre, il n’a plus de doigts et une de ses jambes est mutilée. L’an dernier, sa maison était en 
si piteux état que le toit vermoulu laissait passer la pluie jusque dans la chambre de son enfant ! 
Pour l’aider, nous lui avons permis d’acquérir les outils nécessaires à son travail.
Aujourd’hui, sa famille vit dans de bonnes conditions. Son atelier est rempli de commandes et 
Monsieur Dinh a même recruté une petite équipe d’apprentis. Il voudrait maintenant améliorer sa 
table de travail pour entreprendre des travaux plus importants.
Je suis sorti de chez lui impressionné par son courage. Grâce à sa détermination, la petite aide que 
nous lui avons accordée a complètement transformé sa vie et celle de sa famille. 

Madame Chau, plus forte que la lèpre !
Il y a 13 ans, Madame Chau a contracté la lèpre, qui a abîmé son visage et mutilé ses mains et 
ses pieds. Aux premiers symptômes, son mari l’a chassée. Elle a alors quitté son village avec ses 
quatre enfants, et pris le chemin d’un dispensaire pour s’y faire soigner pendant un an.
Aidée par ses parents, Madame Chau a acheté un bout de terrain isolé dont personne ne voulait. 
Elle s’y est installée et s’est mise au travail. Elle a défriché, planté du café… et éduqué ses enfants 
de façon exemplaire, leur offrant son amour sans compter.
En 2006, nous l’avons aidée à construire une petite maison pour remplacer sa masure en planches. 
Nous lui avons aussi acheté une vache pour produire du lait et lui donner des veaux. Aujourd’hui, 
Madame Chau a trois vaches ! Mais, surtout, elle fait la fierté de ses enfants, pour qui elle est le 
meilleur des exemples.
Lors de notre dernière visite, elle nous a raconté comment elle venait d’obtenir la réfection de la 
route qui passe à côté de sa maison. Et comment elle mobilisait maintenant ses voisins pour faire 
arriver l’électricité dans le village.
Rien ne l’arrête. Pas même ses pieds gravement mutilés qui rendent chaque pas difficile. Dans sa 
maison coquettement aménagée, Madame Chau poursuit sa route avec son grand sourire, et la 
certitude qu’elle sera toujours plus forte que la lèpre. 
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2. AIDER LES LÉPREUX : UNE PRIORITÉ (suite)

2.5. Le but de la 57e Journée Mondiale des Lépreux

Comme le voulait son fondateur, pour la 57e fois, la Journée Mondiale des Lépreux 
mobilisera, en France, jeunes et moins jeunes pour créer un lien authentique avec 
leurs lointains prochains. 

Soigner, mais aussi aimer
« La lèpre, c’est de l’homme. C’est un homme qui souffre et se désespère. 
À quoi bon l’arracher à la lèpre, si, dans notre cœur, il demeure un lépreux ? 
C’est pourquoi la Bataille de la lèpre se livre sur deux fronts. Il s’agit de soigner les malades, 
de les rendre non contagieux, de les guérir. Mais il s’agit aussi de guérir les bien portants de la peur 
absurde et parfois criminelle qu’ils ont de cette maladie et de ceux qui en sont atteints. 
Tel est le but de la Journée Mondiale des Lépreux que j’ai fondée en 1954. » 
Raoul Follereau – 1963

À quoi serviront les dons collectés 
• �Soigner à temps, en sensibilisant les populations, pour stopper la contagion et éviter les mutilations.
• �Former les agents de santé pour assurer un diagnostic juste et des soins appropriés.
• �Prévenir et prendre en charge les invalidités (comme les terribles maux perforants plantaires). 
• �Aider les handicapés guéris de la lèpre, pour leur permettre de gagner leur vie grâce à une activité 

économique.
• �Fournir la logistique nécessaire.

Focus
De l’exclusion à l’autonomie :  
le rôle des associations nationales 
Raoul Follereau 

« Notre devoir, c’est la prise en charge de 
l’être humain tout entier, pas seulement 
de ses bacilles », disait Raoul Follereau. 
Fidèle à cet engagement, la FRF soutient 
les initiatives des associations nationales 
Raoul Follereau, rassemblées au sein de 
l’Union internationale des associations 
Raoul Follereau. Leur rôle est d’aider, 
individuellement ou collectivement,  
les handicapés guéris de la lèpre à 
retrouver leur autonomie à travers une 
activité économique. Une charrette et  
un âne pour ramasser du sable  
et le vendre, des animaux pour lancer  
un élevage, des semences pour cultiver, 
une machine à coudre… sont autant  
de moyens de se prendre en charge  
et de sortir de l’exclusion.

À titre d’exemple, il faut compter* :
12 €	� 1 paire de chaussures pour protéger les pieds 

insensibles (il en faut deux par an)

25 €	 1 paire de draps et sa moustiquaire

42 € 	 20 casaques chirurgicales

60 € 	 1 paire de béquilles

150/200 € 	 1 opération de la cataracte

150/200 € 	 1 prothèse/orthèse

150 €	 1 bambouseraie (Vietnam)

190 €	 1 aire de séchage pour café et poivre (Vietnam)

213 € 	 1 âne + 1 charrette

250 € 	 1 tricycle pour un handicapé guéri

462 € 	 1 poupinel 20l (pour décontaminer)

760 € 	 1 moulin à maïs

1 210 € 	 1 autoclave 7l (pour stériliser)

1 250 € 	 1 microscope binoculaire

1 500 € 	 1 petite maison (Vietnam)

1 900 € 	 1 moto tropicalisée Yamaha DT125

15 200 € 	 1 château d’eau (Vietnam)

20 000 € 	 1 véhicule 4x4

(*) Prix hors transport,
 hors hospitalisation.
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2. AIDER LES LÉPREUX : UNE PRIORITÉ (suite)

2.6. 1943–2010 : la force de la générosité

La rencontre fortuite avec des lépreux en 1936 bouleverse la vie de Raoul Follereau 
et change radicalement le sort de ces malades. Les initiatives du « Vagabond de la 
Charité », puis celles de la Fondation qui porte son nom, n’ont cessé de contribuer 
aux succès de la bataille en faveur des lépreux. Succès qui reposent sur la seule 
générosité de donateurs privés. 

1943 : Le 15 avril, première des 1 200 conférences de Raoul Follereau pour aider les Sœurs 
de Notre-Dame des Apôtres à bâtir le premier village pour des lépreux à Adzopé (Côte d’Ivoire).

1952 : Le 20 septembre, requête à l’ONU pour obtenir un statut pour les lépreux, pour qu’ils 
soient « soumis aux lois communes et donc protégés par elles ».

1954 : Le 31 janvier, lancement de la Journée Mondiale des Lépreux (célébrée depuis chaque 
dernier dimanche de janvier). Le 1er septembre, lettre à Eisenhower et Malenkov pour réclamer 
l’équivalent de deux bombardiers « pour soigner tous les lépreux du monde ».

1956 : Organisation d’un congrès, à Rome, rassemblant 250 représentants de 51 pays autour 
de la prise en charge médicale et sociale des lépreux.

1963 : Pour son 60e anniversaire, Raoul Follereau demande 60 véhicules pour les pays d’endémie : 
il en reçoit 104 qui embarquent à Marseille pour aller dépister et soigner les lépreux.

1966 : Sous l’impulsion de Raoul Follereau, création de la Fédération ILEP rassemblant 
les associations luttant contre la lèpre dans le monde.

1968 : Désigné par Raoul Follereau pour poursuivre et organiser son œuvre, André Récipon fédère 
en une même structure (la future FRF) toutes les initiatives créées à travers la France. L’organisation 
est en ordre de marche pour relever les futurs défis.

1981 : Collaboration de la Commission médicale Follereau à la mise au point du premier traitement 
efficace qui permet de guérir la lèpre. Le monde compte alors quelque 15 millions de lépreux.

1985 : Participation à la mise en place des Programmes Nationaux Lèpre (PNL) en pays d’endémie.

1997 : Contribution au lancement de campagnes d’élimination de la lèpre (CEL), dans les régions 
où le nombre des nouveaux cas reste élevé.

2000 : Soutien financier de l’équipe de l’Institut Pasteur qui réussit le séquençage du génome 
de la lèpre, avec l’espoir que ces travaux permettront de mieux dépister la maladie.

2010 : Seuil d’élimination (un malade pour 10 000 habitants)* atteint dans tous les pays de la zone 
Follereau (** page 2). Statistiquement, la lèpre n’y est plus un problème de santé publique, mais, 
comme  
les maladies tropicales négligées dont elle fait partie, la lèpre requiert de nouveaux engagements 
pour assurer à tous les lépreux – qui vivent pour la plupart dans des régions pauvres et reculées – un 
diagnostic et un traitement précoces et sûrs, et pour accompagner les handicapés guéris jusqu’à leur 
autonomie. Car la mission première de la Fondation demeure la prise en charge du lépreux dans son 
intégralité, pour mettre fin à son exclusion.

(*) Seuil au-dessous duquel 
une maladie n’est plus 
considérée comme un problème 
de santé publique.
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3. RAOUL FOLLEREAU, L’HOMME POUR QUI  
« VIVRE, C’EST AIDER LES AUTRES À VIVRE ! »
3.1. Le précurseur de l’action humanitaire
Par Étienne Thévenin – Maître de conférences (habilité à diriger des recherches) en Histoire Contemporaine à l’Université de Nancy II

Raoul Follereau n’est pas parti vivre avec les lépreux. Il n’a pas non plus essayé de devenir médecin 
pour être directement près d’eux. Il a cherché à alerter l’opinion, autour d’un projet de village qui 
permettait d’accueillir des lépreux victimes de l’exclusion.
Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, les médecins découvrent des médicaments, les sulfones,  
qui permettent de soigner des personnes victimes de la lèpre. À ce moment-là, Raoul Follereau donne 
à son action une nouvelle dimension. Il entreprend ce qu’il appelle « le tour du monde des lépreux ».
Il en fera 32 d’ailleurs, pour repérer les situations dans lesquelles ils vivent.

Il constate que beaucoup ne sont pas soignés, que des lois les mettent à l’écart de la société 
définitivement. Sans raison désormais, puisque maintenant on sait les soigner… Il faut donc faire 
évoluer les mentalités et soigner ces malades. Autrement dit, Raoul Follereau se fait le porte-parole 
d’une approche scientifique de la maladie qui lutte contre des préjugés tenaces et souvent très 
anciens. Ensuite, il se fait l’avocat de la lutte contre la pauvreté, la lèpre étant liée à la très grande 
pauvreté.

Il sensibilise notamment à travers la création de la Journée Mondiale des Lépreux, à partir de 1954.
Il est l’un des premiers grands acteurs de l’action humanitaire à utiliser autant l’avion et les moyens 
de communication de masse de son temps. Il veut à la fois être proche et atteindre le plus grand 
nombre. Il vise une prise de conscience à l’échelle mondiale.

Il sensibilise les « Grands » en demandant aux Américains et aux Soviétiques de donner l’équivalent 
d’un bombardier pour soigner tous les lépreux du monde. Se heurtant à leur silence, il peut alors 
prendre l’opinion à témoin et créer des associations qui adoptent une démarche extrêmement 
moderne et rigoureuse.
Dans les années 1960, Raoul Follereau lance un grand appel aux jeunes du monde, les invitant à 
signer une pétition destinée à l’ONU et réclamant « Un jour de guerre pour la paix ». Il recueille près  
de trois millions de signatures de jeunes de 120 pays pour mettre en place un fonds par lequel 
chaque État, versant l’équivalent d’une journée de dépenses militaires, pourrait intervenir dans  
des situations d’urgence de grande pauvreté.
Il a également proposé de nombreuses autres mesures dont certaines redeviennent d’actualité.
Ensuite, il organise les acteurs non gouvernementaux en créant des structures qui visent à coordonner 
les actions des associations luttant contre la lèpre dans le monde et qui permettent une action  
de santé publique à l’échelle mondiale.
Une méthode est mise en place : collecte de fonds à travers la sensibilisation de l’opinion, présence 
d’une Commission médicale qui permet d’expertiser les projets, de dégager des axes d’actions 
prioritaires… Ainsi qu’un rappel permanent d’un idéal qui, selon Raoul Follereau, donnait tout  
son sens à l’action engagée.Pour mieux connaître Raoul 

Follereau : http://www.raoul-
follereau.org/images/stories/
pdf/raoulfollereau.pdf
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3. RAOUL FOLLEREAU, L’HOMME POUR QUI  
« VIVRE, C’EST AIDER LES AUTRES À VIVRE ! » (suite) 
3.2. 10 dates-clés

1903 : Raoul Follereau naît à Nevers le 17 août, il est le deuxième enfant d’une fratrie de trois. 
Son père est tué à la guerre, il quitte alors l’école pour aider dans l’atelier familial et étudie le soir 
pour préparer son baccalauréat.

1918 : Première conférence à 15 ans « Vivre, c’est aider les autres à vivre ! » : le cri de ses 15 ans, 
la devise de toute sa vie. Sa force intérieure se prépare et ses premiers écrits sont déjà empreints  
du désir d’aider et de partager. Deux ans plus tard, il publie Le Livre d’amour, qui résume sa pensée 
et annonce sa future bataille contre toutes les lèpres : l’ignorance et l’injustice sociale.

1927 : Il s’engage dans la bataille des idées et fonde la Ligue d’Union Latine : pour lui, le poète 
est « un conducteur, un guide d’âmes ». Il étudie l’influence de la culture française à travers le monde, 
il édite plus de cent auteurs et ses pièces sont jouées à la Comédie Française.

1936 : Le choc de sa vie : rencontre fortuite avec des lépreux, lors d’un reportage sur les traces 
du Père de Foucauld.

1942 : Réfugié à Lyon chez les Soeurs N.-D. des Apôtres, Raoul Follereau apprend qu’elles projettent 
de construire un village pour des lépreux abandonnés de Côte d’Ivoire. L’intellectuel engagé 
devient homme d’action : quelques mois plus tard, il donne la première des 1 200 conférences 
qui permettront de collecter les fonds nécessaires à la construction d’Adzopé. Puis, Raoul Follereau 
crée le Noël du Père de Foucauld (un 3e soulier sous le sapin symbolisant un cadeau pour un enfant 
pauvre ; 12 000 colis en 1946, 80 000 en 1950…) et L’heure des pauvres (aussi appelée « grève de 
l’égoïsme » : le vendredi saint, donner une heure de ses revenus aux plus démunis).

1944 : Allant là où l’on ne va jamais, il révèle des drames ignorés, des vérités crues, réclamant 
de nouveaux équilibres économiques et sociaux. Il demande à Roosevelt « un jour de guerre 
pour la paix » et, 10 ans plus tard, à Eisenhower et Malenkov « deux bombardiers » pour soigner 
tous les lépreux du monde.

1954 : Il fonde la Journée Mondiale des Lépreux, célébrée depuis chaque année le dernier week-
end de janvier.

1965 : Il initie l’ILEP, fédération des associations luttant contre la lèpre (pour harmoniser, répartir 
et coordonner les actions), mettant ainsi en œuvre un véritable « marché commun de la lèpre ».

1971 : Avec son successeur, André Récipon, il lance l’Union internationale des associations Raoul 
Follereau. Chargées de diffuser le message de leur fondateur et de sensibiliser les populations,  
elles soutiennent des projets de réinsertion sociale permettant aux lépreux guéris handicapés  
de retrouver leur autonomie et leur place dans la société.

1977 : Raoul Follereau meurt à Paris, le 6 décembre. Il est enterré au cimetière d’Auteuil. 
Il a fait 32 fois le tour du monde pour dénoncer le sort des lépreux, des plus oubliés, et apporter 
les réponses adaptées.

« Le trésor que je vous laisse, c’est le bien que je n’ai pas fait, 
que j’aurais voulu faire, et que vous ferez après moi. »

Raoul Follereau
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3. RAOUL FOLLEREAU, L’HOMME POUR QUI  
« VIVRE, C’EST AIDER LES AUTRES À VIVRE ! » (suite) 
3.3. 4 messages essentiels

« Vivre, c’est aider les autres à vivre.
Il faut créer d’autres bonheurs pour être heureux ! »
Le Livre d’amour, 1920

« Celui qui a raison, celui qui aura toujours raison, celui auquel demain appartient, 
celui qui sera le dernier vainqueur, c’est celui qui est le plus capable d’amour.
La civilisation, ce n’est ni le nombre, ni la force, ni l’argent.
La civilisation, c’est le désir patient, passionné, obstiné, qu’il y ait sur la terre moins d’injustices,
moins de douleurs, moins de malheurs.
La civilisation, c’est de s’aimer ! »
Une bataille pas comme les autres, 1964

« Révoltez-vous en apprenant qu’un porte-avions atomique représente la valeur de trois millions de 
tonnes de blé, qu’avec le prix d’une fusée, on pourrait distribuer aux pauvres cent mille tonnes de 
sucre, qu’un sous-marin de plus, c’est cinquante mille tonnes de viande en moins pour les affamés.
La révolution ? Oui. En faveur de ceux qui, ce soir, se coucheront – souvent par terre – avec la faim.
Il est temps de clore à jamais l’histoire inhumaine de l’humanité. Les richesses du monde sont à tout 
le monde. Voilà la vérité qu’il vous faut conquérir, imposer. »
Message à la jeunesse du monde, 1968

« J’institue pour légataire universelle la jeunesse du monde. Toute la jeunesse du monde.
De droite, de gauche, du milieu, du plafond, qu’importe ! Rien de tout cela n’existe vraiment.
J’ai toujours haussé les épaules devant cette manie infantile de définir, étiqueter, classer, enfermer  
le cœur des hommes.
Mon œuvre appartient à tous. Chacun peut, honnêtement, s’y référer et la diffuser.
C’est pour vous, mes jeunes frères, que j’écris ces dernières lignes. Que, demain, vous puissiez dire :
exister, c’est servir, telle est la dernière ambition de ma vie, et l’objet de ce testament qui voudrait
vous apprendre à aimer. »
Ses dernières pensées, 1977
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Visuels à la disposition des journalistes
Copyright Fondation Raoul Follereau

Communication - La campagne 
d’affichage 2010

14 millions de lépreux guéris ces 25 dernières années mais,  
du fait de la très lente incubation de la maladie, le bacille de 
la lèpre court toujours. La Fondation Raoul Follereau appelle 
à la vigilance.

Réinsérer - Aider les malades 
guéris handicapés, en 
améliorant leurs conditions de 
vie et en soutenant leur volonté 
de se prendre en charge et de 
vivre avec dignité. 

Au Bénin, Bavé décortique 
les noix de palme, qui seront 
broyées par d’autres anciens 
malades pour donner l’huile qui 
sera vendue sur les marchés 
voisins.

Dépister - Le dépistage 
précoce permet de stopper 
la contagion, de mettre 
aussitôt sous traitement 
et d’éviter les séquelles 
invalidantes.

Réinsérer - La guérison n’est complète que si elle est 
aussi sociale. La réinsertion est un objectif prioritaire de la 
Fondation Raoul Follereau. Des semences, des outils, un petit 
élevage... permettent aux anciens lépreux de lancer une 
activité, de gagner leur vie et de sortir de l’exclusion. 

Au Vietnam, Monsieur Dinh a repris son activité de menuisier 
et continue de développer son entreprise.

Réinsérer -La guérison n’est complète que si elle est 
aussi sociale. La réinsertion est un objectif prioritaire de la 
Fondation Raoul Follereau. Des semences, des outils, un petit 
élevage... permettent aux anciens lépreux de lancer une 
activité, de gagner leur vie et de sortir de l’exclusion. 

Au Vietnam, Madame Chau a planté du café et lancé un petit 
élevage, pour éduquer ses enfants et leur donner toutes les 
chances de construire leur avenir.
 

Soigner et réhabiliter - La clinique 
sous les arbres, en Inde, permet de 
veiller à la régularité du traitement et 
au suivi des terribles maux perforants 
plantaires. Le malade est incité à porter 
des sandales adaptées pour protéger ses 
pieds insensibles. Il peut être appareillé si 
nécessaire.

Raoul Follereau au Paraguay, en 
1950, lors d’un de ses 32 tours du 
monde à la rencontre des lépreux.

Mobilisation - Remis par les 
quêteurs, le macaron est la 
marque de ceux qui se mobilisent 
pour un monde plus humain.

Ces photos sont disponibles sur : 
www.raoul-follereau.org/jml2010/presse – login : pressejml2010 - mot de passe : infojml
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